
Le  
Saint Pie 

d’un mois ! Quant à en être le 
Supérieur, ceci n’avait jamais 
été l’objet de la moindre tenta-
tion ! 

Ce n’est donc pas sans 
émotion que j’ai franchi le 
seuil de cette maison le lundi 
20 septembre à 6h00 du ma-
tin. N’ayant pas le prétexte du 
décalage horaire, j’ai célébré 
immédiatement la Messe et le 
Père Arnold, depuis ce jour, 
ne m’a pas laissé une minute ! 

Bien chers Fidèles, 
 

Venir au Gabon, c’est pro-
bablement le désir inconscient 
ou le rêve secret de chaque 
membre de la Fraternité Saint 
Pie X, parce que c’est là 
que notre vénéré Fonda-
teur, Monseigneur 
Marcel Lefebvre, vint 
dépenser sa jeunesse 
sacerdotale dans les 
différents postes mis-
sionnaires de Libre-
ville, Ndjolé, Dongui-
la, Lambaréné, et la 
brousse… et où il eut, à la 
fin de sa vie, la joie d’y reve-
nir en ouvrant la Mission 
Saint-Pie X, connue à travers 
le monde pour l’importance 
de son ministère. 

Venir passer un mois à la 
Mission Saint-Pie X pendant 
les mois plus libres de l’été, 
comme je l’ai fait plusieurs 
fois ailleurs pour aider les 
confrères, c’était une tentation 
à laquelle je résistais depuis 
plusieurs années… 

La Providence a décidé que 
le séjour pourrait durer plus 
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La Moisson … au Gabon... 

Malheureusement, à mon 
arrivée, Monsieur l’Abbé  An-
thony Esposito avait déjà re-
joint sa nouvelle affectation, et 
les Frères Bernard-Marie et 
Augustin-Marie étaient ren-

trés définitivement au 
pays…  J’ai donc ouvert 

mes yeux et mes oreil-
les… il y a (vait) tant à 
apprendre !  
Il me semble commen-
cer maintenant à avoir 

une vue générale de la 
situation, de ses points 

forts, de ses faiblesses et 
des perspectives à envisager. 

 

L’enseignement du  
catéchisme  

 

C’est l’œuvre capitale. Ces 
dernières semaines, j’ai été té-
moin des  interminables séan-
ces d’inscriptions, parfois tar-
dives,... mais il n’est jamais 
trop tard pour bien faire !  

C’est en effet l’intelligence 
de la Foi qui engendre et en-
tretient la chrétienté en per-
mettant et favorisant la récep-
tion des sacrements, véritable 
nourriture de nos âmes.  

 

Préparation pour le Gabon ? 
Père PINAUD, très jeune, 
devant sa maison natale... 
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sion-Saint-Pie X mais aussi 
pour que le Gabon résiste à 
l’Islam et demeure catholique. 

C’est d’ailleurs une initiati-
ve qui avait été prise par le 
Père Groche, il y a plusieurs 
années. 

 

Les Compagnies de la Mission  
 

Elles sont nombreuses, cha-
cune avec sa fin particulière 
que nous nous efforcerons de 
préciser encore et de rendre 
plus efficace. 

 

Chorale : les jeunes aussi 
sont concernés ! 

 

En effet, j’ai remarqué l’ab-
sence quasi-totale de jeunes à 
la chorale. Ce n’est pas nor-
mal… La Mission va fêter ses 
25 ans – Où est sa jeunesse ?  

 

Le Saint Pie  
 

Le Bulletin ne semble pas  
susciter tout l’intérêt qu’il mé-
rite. Je suis surpris de consta-
ter que le dernier exemplaire 
n’a été vendu qu’à 198 exem-
plaires ?  Nous allons travail-

La raison de la Confirma-
tion n’est pas à inventer, elle 
est ordonnée à l’Eucharistie, 
aussi mes efforts consisteront-
ils à faciliter la réception de la 
Sainte Communion : « Si tu ne 
bois mon Sang et si tu ne 
manges ma Chair, nous dis 
Notre-Seigneur, tu n’auras 
pas en toi la Vie ». C’est clair ! 

 

La vie liturgique de la Mis-
sion 

 

Elle est sura-
bondante avec 
ses Messes quoti-
diennes, souvent 
chantées, ses dé-
votions recon-
nues des  1er Jeu-
di, 1er vendredi et 
1er samedi du 
mois mais encore 
le rosaire quoti-
dien. Autant de 
moyens puissants 
de sanctification 
qui ne peuvent être 
négligés sans porter atteinte à 
notre vie spirituelle. Pour ne 
rien vous cacher, je m’atten-
dais à une participation nette-
ment plus suivie de ses diffé-
rentes cérémonies. 

 

Croisade du Rosaire 
 

J’ai été très heureux cepen-
dant de constater votre intérêt 
pour la Croisade du Rosaire 
que je vous ai proposée à l’oc-
casion du 13 octobre dernier. 
Il ne reste que très peu d’heu-
res à combler. 

Vous l’avez compris, il s’a-
git qu’à chaque heure de cha-
que jour de la semaine, l’un 
ou l’une d’entre nous récite le 
chapelet pour la fidélité et le 
rayonnement de notre Mis-

ler à son renouvellement 
pour faciliter sa lecture 

Chaque numéro vous pro-
posera désormais un petit 
examen de vos connaissan-
ces religieuses. Une fois rem-
pli, vous pourrez adresser 
votre questionnaire (marqué 
de votre nom) à la Mission 
avant la parution du bulletin 
suivant. Il sera corrigé, et au 
terme d’une année, un prix 
sera attribué au meilleur.  

 

Travaux à entreprendre 
 

Ces dernières an-
nées n’ont sans 
doute pas été très 
propices aux déve-
loppements des in-
frastructures im-
mobilières. Doi-
vent-elles d’ail-
leurs être augmen-
tées ? Ce n’est pas 
évident, par contre 
Il semblerait pru-
dent de chercher à 

ménager un minimum de 
tranquillité pour la Mission, 
d’où l’intérêt d’acquérir la 
maison Saint-Joseph et la rai-
son des innombrables neuvai-
nes à Saint Joseph qui vien-
nent de s’achever. Nous atten-
dons, avec confiance, la répon-
se de Saint Joseph 

 

Un Clocher sur  
la Mission ? 

 

Vous vous souvenez, qu’en 
réponse au discours de bien-
venue que Monsieur le Profes-
seur Mouckaga m’a adressé le 
dimanche 26 septembre der-
nier, j’ai relancé l’idée de la 
construction du clocher. Cette 
initiative m’a été inspirée, 
avant mon départ de France, 

Quelques bannières de nos Compagnies  
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Il nous servira d’abord à 
établir un annuaire pour la 
Mission mais également re-
pérer les quartiers les plus 
demandeurs…  

 

Four-Place, le Cameroun et 
le Nigéria 

 

Enfin, il ne faut  
pas oublier les 
missions de la 
Mission Saint-Pie 
X :  
Ce ministère 
me rappelle de 
bons souvenirs 
de jeunesse sa-
cerdotale chez 
les Indiens des 
forêts du Qué-
bec ! Si nous 
voulons vrai-
ment que notre 
ministère soit 
efficace, il nous 

faut visiter régulièrement ces 
communautés éloignées. En 
ce qui concerne Four-Place, 
l’idéal serait que le prêtre 
puisse y célébrer la Messe le 
samedi soir, être présent le 
dimanche et repartir le lundi 
après la Messe. Lors de mon 
dernier passage nous avons 
commencé de débroussailler 
la forêt avec une douzaine 
d’hommes, afin d’y faire une 
plantation. 

Vous l’avez constater, ce 
n’est pas l’ouvrage qui man-
que… serait-ce les hommes? 

A Notre-Dame du Gabon, 
je confie, notre enthousias-
me et lui demande la force 
et l’intelligence de dévelop-
per ce beau champ d’apos-
tolat pour la gloire de Dieu. 

Père Nicolas Pinaud 

Mission Saint-Pie X du quar-
tier La Peyrie a atteint son dé-
veloppement définitif et qu’il 
nous faudrait envisager d’ou-
vrir de nouveaux lieux de 
Messes, dans la capitale afin 
d’atteindre de nouvelles âmes, 

proies faciles de toutes les sec-
tes qui pullulent – églises 
éveillées qui endorment les 
âmes sur le chemin de l’enfer ! 

 

Constitution d’un annuaire 
paroissial 

 

Afin de me 
rendre 
compte de la 
répartition 
géographi-
que des Fi-
dèles et 
Amis de la 
Mission 
Saint-Pie X, 

un feuillet individuel  vous a 
été remis après les Messes du 
dimanche 31 octobre. Je vous 
serais reconnaissant de le 
remplir et de le remettre à la 
Mission sans tarder. 

par le Père Olivier Rioult, 
d’heureuse mémoire, qui  m’a 
d’ailleurs remis, un joli don, à 
cet effet. 

Il y quinze jours, j’ai ren-
contré l’architecte qui a déjà 
travaillé sur ce projet et qui 
chiffre l’en-
semble des 
travaux à 
25 000 000 
Fcfa. Je confie 
ce projet à vo-
tre bon cœur 
généreux… en 
précisant que 
le clocher sera 
gabonais ou 
ne sera pas ! 

 

Entretien du 
patrimoine 

 

Après 25 
ans, je ne suis 
pas surpris de 
constater que les peintures 
de notre église se fanent. 
J’envisage de rafraichir l’en-
semble et pourquoi pas d’en 
renouveler les couleurs. Vos 
suggestions sont les bienve-
nues ! mais je saurais égale-
ment, en 
son temps, 
faire appel 
aux bon-
nes volon-
tés coura-
geuses 
pour agi-
ter les pin-
ceaux ! 

 

Perspective et rayonnement 
 

L’évolution générale du Ga-
bon et de Libreville en particu-
lier (250 000 habitants il y 25 
ans - plus 700 000 aujourd-
’hui), me font penser que la 
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DIEU est un pur esprit, c'est-
à-dire un être qui ne peut tom-
ber sous les sens matériels de 
notre corps, et qui ne s'aperçoit 
que par les facultés de l'âme. 
Notre âme aussi est un pur es-
prit ; Dieu l'a faite à son image. 

On raconte qu’au dix-
huitième, où l'impiété devenait 
à la mode, un homme d'esprit 
se trouvait un jour à souper 
avec quelques prétendus philo-
sophes qui parlaient de Dieu et 
niaient son existence. - Pour lui, 
il se taisait. 

L'horloge vint à sonner 
quand on lui demanda son avis. 
Il se contenta de la leur montrer 
du doigt, en disant ces deux 
vers pleins de finesse et de bon 
sens : 

Pour ma part, plus j'y songe, 
et moins je puis penser  

Que cette horloge marche et 
n'a point d'horloger. 

On ne dit pas ce que ses amis 
répondirent. 

On cite encore une parole 
fort piquante d'une jeune dame 
à un célèbre incrédule de l'école 
voltairienne. Il avait inutilement 
tâché de convertir cette dame à 
son athéisme. Piqué de la résis-
tance : « Je n'aurais pas cru, dit-
il, dans une réunion de gens 
d'esprit, être le seul à ne pas 
croire en DIEU.» 

« Mais vous n'êtes pas le 
seul, monsieur, lui répliqua la 
maîtresse du logis, mes che-
vaux, mon chien et mon chat 
ont aussi cet honneur ; seule-
ment, ces pauvres bêtes n'ont 
pas la bêtise de s'en vanter.» 

En bon français, savez-vous 
ce que veut dire cette grossière 
parole : « Il n'y a pas de bon 

Dieu existe-t-il ?  
Est-ce que tout finit  

avec la mort ?  
 

I 
 

Il n'y a pas de Dieu 
 

En êtes-vous bien sûr ? - Et 
qui donc alors a fait le ciel, la 
terre, le soleil, les étoiles, l'hom-
me, le monde ? 

Tout cela s'est-il fait tout 
seul ? - Que diriez-vous si quel-
qu'un, vous montrant une mai-
son, vous affirmait qu'elle s'est 
faite toute seule ? Que diriez-
vous même s'il prétendait que 
cela est possible ? - Qu'il se mo-
que de vous, n'est-il pas vrai ? 
ou bien qu'il est fou ; et vous 
auriez grandement raison. 

Si une maison ne peut se fai-
re toute seule, combien moins 
encore les merveilleuses créatu-
res qui remplissent l'univers, à 
commencer par notre corps, qui 
est la plus parfaite de toutes. 

Il n’y a pas de Dieu ? - Qui 
vous l'a dit ? Un étourdi sans 
doute, qui n'avait pas vu le bon 
DIEU, et qui concluait de là 
qu'il n'existait pas. - Mais est-ce 
qu'il n'y a de réels que les êtres 
que l'on peut voir, entendre, 
toucher, sentir ? - Votre pensée, 
c'est-à-dire votre âme qui pense, 
n'existe-t-elle pas ? Elle existe si 
bien, et vous en avez le senti-
ment si intime, si évident, que 
nul raisonnement au monde ne 
pourrait vous persuader le 
contraire. - Avez-vous cepen-
dant jamais vu, ou entendu, ou 
touché votre âme ? Voyez donc 
comme il est ridicule de dire : Il 
n'y a pas de DIEU, parce que je 
ne le vois pas. 

DIEU ! » - La voici fidèlement 
traduite : « Je suis un cœur cor-
rompu, qui ai grand peur qu'il 
n'y ait là-haut quelqu'un pour 
me punir.» 

 

II 
 

Quand on est mort,  
tout est mort 

 

Oui, chez les chiens, les 
chats, les ânes, les perroquets, 
etc. Mais vous êtes bien mo-
deste si vous vous mettez du 
nombre. 

Vous êtes un homme, mon 
cher, et non pas une bête. Il est 
étrange qu'on ait besoin de 
vous le dire. Vous avez une 
Ame, capable de réfléchir, de 
faire le bien ou le mal, et cette 
âme est immortelle ; les bêtes 
n'en ont pas. 

Ce qui fait l'homme, c'est 
l'âme ; c'est-à-dire ce qui pense 
en nous, ce qui nous fait 
connaître la vérité, et aimer le 
bien. C'est ce qui nous distin-
gue des bêtes. Voilà pourquoi 
c'est une grande injure que de 
dire à quelqu'un : «Vous êtes 
une bête, vous êtes un animal 
» etc. C'est lui refuser sa pre-
mière gloire, celle d'être hom-
me. 

Donc dire : « Quand je serai 
mort, je serai mort tout entier 
», c'est dire : « Je suis une bête, 
une vraie bête brute ; je suis un 
animal comme mon bœuf et 
comme mon chien. Et même je 
suis au-dessous de bien des 
bêtes ; car mon chien y voit 
plus loin, court plus vite, a 
moins de nécessités, etc. ; mon 
chat y voit la nuit, grimpe là 
où je ne peux monter, n’a be-

La question du mois 
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mon attention : ce sera d'éviter 
les regards du commissaire de 
police et du gendarme. - Le 
bien, pour moi, comme pour 
tout homme sensé, sera de leur 
échapper ; le mal, c'est d'être 
attrapé par eux. 

« Quel langage ! dites-vous ; 
il faudrait avoir perdu la tête 
pour le tenir sérieusement. » 

Sans doute. Et cependant si 
tout était fini pour nous au jour 
de la mort, ce langage si odieux, 
si absurde, je vous défierais de 
le confondre. 

S'il n'y avait pas une vie futu-
re, je vous défierais de me mon-
trer en quoi saint Vincent de 
Paul est plus estimable que le 
dernier des bandits ! 

Par les fruits, jugez donc l'ar-
bre, comme l'enseignent le bon 
sens et l'Evangile. - Par les hor-
ribles conséquences, jugez le 
principe... - Et osez répéter ; « 
Quand on est mort, on est mort 
tout entier. » - Nous saurons 
désormais ce que cela veut di-
re... 

 

IV 
 

Contraire au bon sens, le ma-
térialisme l'est encore au senti-
ment général et invincible de 
tous les hommes.  

Partout et toujours, on a cru 
à une vie à venir.  

Partout et toujours, l'inno-
cent injustement persécuté, 
l'homme de bien malheureux, 
ont attendu dans une autre vie 
la justice et le bonheur qui leur 
étaient refusés sur la terre ; par-
tout et toujours on a cru à un 
DIEU vengeur du crime impu-
ni... 

Partout et toujours, enfin, 
on a prié pour les morts, on a 
espéré retrouver par delà le 

soin ni d’habits, ni de chaussu-
re, ni d’argent pour son loyer, 
etc. ; mon perroquet n’a point 
de chagrins, de soucis, d’inquié-
tudes, il est toujours content et 
chante toujours, etc., etc. Je suis 
donc la dernière des bêtes et le 
plus pitoyable des animaux. » 

Si cela vous fait plaisir, dites-
le ; croyez-le, si vous le pouvez ; 
mais permettez-nous d'être un 
peu plus fiers que vous et de 
déclarer hautement que nous 
sommes des hommes. C'est 
bien le moins. Les matérialistes, 
c’est-à-dire les gens qui préten-
dent qu’il n’y a point de Dieu et 
pas d’âme, sont donc absurdes. 
En outre, ce sont d’effrontés 
menteurs. Ils mentent à leur 
conscience et ils savent bien 
qu’il n’en est pas comme ils le 
disent. 

 

III 
 

Eh ! que deviendrait le mon-
de si votre assertion était fon-
dée ? Ce serait un véritable cou-
pe-gorge ! - Le bien et le mal, la 
vertu et le vice, ne seraient plus 
que de vains mots ou plutôt 
d'odieux mensonges ! 

Pourquoi, en effet, si, d'une 
part, je n'ai rien à craindre dans 
une autre vie, et si, d'autre part, 
je m'arrange avec assez d'adres-
se pour n'avoir rien à craindre 
en celle-ci, pourquoi ne volerai-
je pas, ne tuerai-je pas, quand 
mon intérêt m'y engagera ?    

Pourquoi ne me livrerai-je 
pas à tous les raffinements du 
libertinage ?  

Pourquoi contenir mes pas-
sions ?  

Je n'ai plus rien à craindre ; 
ma conscience est une voix 
menteuse à qui j'imposerai si-
lence... Une seule chose attirera 

tombeau, dans un monde 
meilleur, ceux que l'on avait 
aimés. 

« Pourquoi pleurer ? disait 
à son épouse et à ses enfants 
Bernardin de Saint-Pierre 
mourant. Ce qui vous aime en 
moi vivra toujours... Ce n'est 
qu'une séparation momenta-
née ; ne la rendez pas si dou-
loureuse !... Je sens que je quit-
te la terre, non la vie ! » 

Telle est la voix de la cons-
cience ; telle est la voix, la dou-
ce, la consolante voix de la vé-
rité. 

Telle est aussi la solennelle 
parole du Christianisme. Il 
nous montre la vie présente 
comme une épreuve passagè-
re que le bon Dieu couronnera 
d'un éternel bonheur. Il nous 
excite à mériter ce bonheur 
par le sacrifice et par le fidèle 
accomplissement du devoir. 
Arrivé à son heure dernière, le 
chrétien remet avec confiance 
son âme entre les mains de 
son DIEU ; et à une vie pure, 
sainte et paisible, succède une 
éternité de joies !... 

Loin de nous donc, ce déso-
lant matérialisme qui voudrait 
nous ravir de si sublimes espé-
rances ! Loin de nous ces men-
songes qui avilissent le corps, 
qui détruisent tout ce qui est 
bon, tout ce qui est respectable 
et doux sur la terre ! 

Loin de nous la doctrine qui 
ne veut laisser au pauvre qui 
souffre et qui pleure, à l'inno-
cent opprimé, que le désespoir 
pour partage ! 

Notre conscience la repous-
se avec mépris ! 
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N°1 - DIEU – SON EXISTENCE ET SA NATURE 

Remplacer les 40 espaces soulignés par les mots suivants : adorer, aimer, an-
nées, apôtres, bien, blâme, bon, cause, claire, conscience, Créateur, croire, culti-
vées, Dieu, effet, entendons, éternel, éternité, existence, faciles, impose, intelligen-
ces, juste, mal, miracles, nature, parfait, partout, première, présent, preuves, Pro-
vidence, quatre, Seigneur, termes, terre, toujours, tout, vérité, voix.   

Le Symbole des ______________     débute par ces paroles, qui nous ensei-
gnent la       vérité que nous devons ____         : Je crois 
en Dieu. 

 
 I-Existence de Dieu. - Parmi les nombreuses            de l’existence 

de Dieu, le catéchisme en énumère                 à la fois les plus im-
portantes et les plus      à comprendre. 

 Pas d’effet sans           . Or le monde existe : cet            
réclame une cause, et cette cause ne peut être que                      l’Etre né-
cessairement     et qui lui-même n’a pas eu de cause. 

 Nous               en nous une              
celle de la        , qui nous        : de faire le     
et d’éviter le    , qui nous félicite ou nous          : 
c’est donc la voix d’un supérieur qui connaît tout, et qui ne peut être que de Dieu. 

 Partout et          les peuples ont cru à l’              de 
Dieu : cela démontre qu’il y a là une vérité bien          , s’impo-
sant aux          les plus simples comme aux plus     . 

 Enfin, Dieu s’est montré, a parlé ; et surtout son Fils, Jésus-Christ, a passé 
trente trois         au milieu de nous, s’affirmant Dieu et le prouvant 
par des     L’existence de Dieu est donc une     bien certai-
ne. 

 
 II- Nature de Dieu. - Le Symbole continue en ces                 , qui 

nous donnent un aperçu de la                   de Dieu : Le Père tout-
puissant, créateur du ciel et de la terre. 
 Nous devons nous représenter Dieu comme l’Etre infiniment            , 
existant de toute          , pur esprit, présent            , 
voyant et sachant   ___     ,  passé,             et avenir. Tout 
puissant il est le         du ciel et de la        , et il reste à ja-
mais le Maître et        de toutes choses, qu’il gouverne par sa ______ 
                     Il est infiniment grand, et nous devons l’                                
; infiniment             , et nous devons le craindre ; infiniment   
          , et nous devons l’               . 
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Dernière offrande de moi-même à Dieu 
écrite en mars 1912 par Mère Marie-Léonie, fondatrice des Sœurs de la Sainte-Famille 

 

Acte d’acceptation de la mort  
qu’elle portait sur son cœur. 

 

Mourir, c’est la dernière chose que je pourrai vous offrir, mon Dieu ! Peut-être n’aurai-
je pas la connaissance ou la pleine possession de moi-même, au moment où je vou-
drais Vous exprimer ce que peut-être alors, je ne pourrai Vous dire. Je l’écris, ô mon 
Dieu, afin que vous m’en teniez compte à ce grand moment, en acceptant tous les sen-
timents que j’énonce ici comme si je les formulais à mon heure suprême. 

Je désire que ma mort soit l’acte de la plus parfaite adoration et de la plus humble 
soumission qu’une pauvre créature puisse rendre à son créateur. Oui, mon Dieu, que 
ma mort Vous adore, que l’acceptation volontaire, libre et pleine d’amour que j’en fais, 
Vous soit agréable. Je veux mourir pour Vous obéir et parce que Vous êtes mort pour 
moi. 

Je mourrai de la manière qu’Il Vous plaira, mon Dieu, avec les souffrances qu’Il Vous 
plaira de m’envoyer. Ce que je demande, c’est de mourir avec la contrition parfaite de 
tous mes péchés, la grâce de recevoir les derniers sacrements avec une piété angéli-
que. Eloignez Satan avec ses sombres tentations, chassez-le en lui signifiant que je 
suis toute à Vous. Que par Votre bonté, mon jugement me soit favorable. Recevez-moi 
dans Votre séjour éternel. Accordez-moi cette grâce par l’entremise de ma Bonne Mère, 
de mon Bon Père saint Joseph et de mon Bon Ange gardien, de mon Saint Patron et de 
tous les Saints du Paradis. Ainsi soit-il. 

Prière du mois de novembre 

Pour le meilleur … ou le pire 
Quand on me demande si ça va, je réponds comme tout le monde : « Ca va un peu » ou 

quelque chose du genre. On m’a déjà fait la remarque que c’était un hoquet du païen qui 
reste en chacun de nous, même baptisés. Après tout, on est toujours fils d’Adam et Eve, 
même devenu fils de Dieu par la grâce. Car, me dit-on, c’est que chez nous ici, faut jamais 
dire que ça va bien-bien, sinon le démon de l’éternelle jalousie risque de se réveiller dans 
l’autre. 

Mais tout compte bien fait, si je réfléchis en chrétien, je ne peux guère répondre autre 
chose : Si je suis un bon enfant du Bon Dieu, que je L’aime et qu’Il m’aime, ça va bien, mais 
seulement « un peu » parce que je sais que par le péché, je peux encore arrêter de L’aimer. – 
Et si je suis un mauvais garnement du Père céleste, ça va quand-même « un peu » parce que 
tant qu’Il me laisse la vie, je peux me rattraper ! 

Alors même sans être un grand philosophe, je me dis : Ce n’est que dans 
l’autre monde que ça ira bien-bien, et pas seulement « un peu » comme 
maintenant. 

Donc, chers frères et sœurs, oncles, tantes, neveux et nièces Piekaya, 
chrétiens grands ou petits, à bon entendeur salut – éternel : y a plus qu’à 
faire le nécessaire, dès aujourd’hui, pour qu’après notre dernier soupir on 
gagne le meilleur, et pas le pire, quoi ! Piekaya 
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Dates à retenir en 
novembre 

 

Lundi 1er: Fête de la Toussaint, 
1ère cl. 
10.00 Messe solennelle de la 
Toussaint. 
 
Mardi 02: Jour des morts. 
18.30 Messe Solennelle de 
Requiem pour tous les défunts de 
l’année. 
 
Lundi 22: Fête de Ste Cécile, 
Patronne  de la Chorale. 
18.30 Messe Chantée. 
 
Dimanche 28: 1er Dimanche de 
l’Avant. 
10.00 Messe Chantée 
Lundi 29: Début de la Neuvaine 
au Cœur Immaculée de Marie. 
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Carnet Paroissial du mois d’Octobre 
 

Deux adultes et Un enfant ont été régénérés par  
la grâce du Saint Baptême : 

Emmanuel Dove NKOGHE OBAME, 6 jours 
 

A été honoré de la sépulture ecclésiastique: 
Odile BISSE, 71 ans 

 

Ont contracté Mariage devant l’Eglise :  
Juldas MAMBOUNDOU MAMBOUNDOU &  

Sandrine BOUTOTO MANTSO 

Neuvaine à Saint Joseph pour la Mission Saint Pie X 
 
Prière : "Ô vous dont la puissance s’étend à toutes nos nécessités, et sait rendre possibles les choses les 
plus impossibles, ouvrez vos yeux de Père sur les intérêts de vos enfants. Dans l’embarras et le peine 
qui nous presse, nous recourons à vous avec confiance ; daignez prendre sous votre charitable condui-
te cette affaire importante et difficile, cause de notre inquiétude. Faites que son heureuse issue tourne 
à la gloire de Dieu et au bien de ses dévoués serviteurs. Ainsi soit-il." 
 
Ajouter si possible : 7 fois Notre Père, Je vous salue Marie et Gloire au Père en l’honneur des 7 dou-
leurs et  
allégresses de St Joseph. 
 
Redoublons de ferveur dans nos prières à Saint Joseph. Faisons la neuvaine continuelle avec la prière 
ci-dessus et les dévotions au gardien fidèle et zélé de l’Enfant-Jésus et Sa Sainte Mère. 


